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VITICULTURE 


EXCORIOSE 


Le stade 8 (bourgeon dans le coton) est atteint ou le sera 
vî^gncbîes'^'^"^'^^^ Jours qui viennent dans la plupart des 

^ Les traitements à t'arsénite de soude sont donc à proscrire 

hum^de!^"* '’aison des risques de phytotoxîci té, notamment en période 


ARBORICULTURE 


Les préconisations 
(jeudi^ 15 mars) restent tout 
abonnes de s'y référer. 


mentionnées dans notre dernier bulletin 
a fait d'actualité et nous conseillons à nos 


GRANDES CULTURES 


CEREALES A PAILLE 


PAÜT-It TRAITER LES CEHEALES D *HIVER ? 

SI OUI : QVAW ? 


OR?ES D'HIVER et ESCOURGEONS, la rhynr.hospoTiose a ét^. 

plus dommage7-bïi-Ves dernières 
aoaomgagnce par l'oïdium et la rouille naine. Agoutona 
<^e les taches brunes' sont fréquentes (le réseau les couvrait depuis 1977) • 

^rTla ré'gion beres) n'a pas fait l'ob/et d'études 



T 
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Selon le résultat economique attendu de la culture et, surtout, 
selon l'année (climat de sortie d'hiver et du printemps) on aura à envisager 
ow non une intervention précoce risquant d’en nécessiter une seconde en début 
d epvaison, ^ou au contraire : attendre la fin de la montaison en espérant 
se limiter à cette seule intervention. 


I D’une façon générale, les BLES D'HIVER de notre région ont d 
souffrir ^après l’hiver de la septoriose (S. tritici de mars à mai, S. nodorum 
de mai à juin), de la rouille brune souvent présente dès l’hiver mais dont 
le développement explosif ne se manifeste avant la pleine cpiaison ou durant 
ce stade que^ une année sur quatre ou cinq <1977, 1983), d’attaques de puce- 
ron^ sur épis certaines années (1976, 1977) se conjuguant parfois avec les 
dégâts occasionnes par les larves de lêmas, insectes très actifs dans le 
sud-ouest atlantique. 

prote ction fongicide en végétation du blé d’hiver en Aquitai ne 
est donc surtout liée aux risques de dégâts dûs à la septoriôsè et alâ 
rouiVle bjVÀ ne ; certaines années l’épiaison pe ut nécessiter une protection 
insecticide . ^ ^ 

î^êarmoins, dans certaines situations et/ou certaines zones, 
d autres maladies peuvent intpiiêter les agriculteurs : l ’oîdium (maladie 
fluctuante) dans les sols filtrants ou dans des végétât ions très denses, 

jaune sur les variétés sensibles en cas d'années favorables mais 
aussi les maladies du pied. 

Ces dernières^ n'ont que rarement, et localement, revêtu un carac- 
tère grave ces dernières années. Ainsi, en dehors de semis précoces dans 
des sols limoneux , le piétin-verse est plutôt tardif. Le rhizootone est fré- 
quent mais les nécroses serieuses sur tiges n’ont été que rarement observées. 
La fueariose du pied est elle aussi fréquente : sa nuisibilité n’a pu être 
mise en évidence et on ne peut s'engager sur l’intérêt d’une lutte fongicide. 

^ Enfin, ^ nos 'légions connaissent aussi les attaques tardives de 
fusarioses sur ^pis. Il est vrai que plusieurs fongicides peuvent manifester 
une certaine efficacité contre les fusarium responsables, à condition de 
maîtriser l'application par rapport à la contamination. Dans les essais, 
cette demiere est contrôlée, qu'elle soit naturelle ou artificielle. Dans 
la pratique il en va tout autrement. . . 

^ blés, les traitements ne s’envisageront généralement pa s avant- 
la montaison (stade 2 noeuds, sortie de la 

ou feuille n° 1' , c'est-à-dire stades 7, 7-8 et 8) ; ils viseront les septo- 
rioses et eventuellement les rouilles (et du coup l'oïdium) si les risques 
sont annoncés par les Avertissements Agricoles. Ils seront également effi- 
caces contre le piétin-verse (si présence de BMC ou de prochloraz dans la 
spécialité fongicide utilisée). 

avr il est sec, on peut même retarder le tra itement jusqu 'au 
gonflement (stades 9, 9-10 et 10). — 

Ensuite, en fonction de l'année (suivre les avertissements), 
lorsque les risques persistent et que l’effet du traitement 'décroche’^ on 
peut avoir a traiter une nouvelle fois en début d’épiaison (stades 10. l'^ 
10.3) ou^ en pleine épioison-début floraison (stades 10. S à 10.5.2) selon 
la date ae la précédente intervention. 


.../... 
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O 'est 


•on 


veut êvitev, entre la pleine 
_se^torj^ 08 e 



t aison 
ticu 


st la floraison 


traiter. 


I L'idêaly pour oes deux cultures, 
comme ce fut le cas en 1976, 


serait de n 'avoir pas à 




Quand 9 traiter, traiter avec quel produit a 

iL ■ tfue U lutte contre les maladies oryptogamiques (et 


Bout parvenir à cerner les critères 
protection de ces céréales et à les diffuser 
s'appuzent : jj » 


de la décision concernant la 
les Avertissements Agricoles 


- sur 

dont la moitié réalisée 
des coopératives). 


un vésetm d'expérimentations (300 essais en 1983 
en collaboration avec l'I.T,C,F., des S,U,A,D, et 


,, ~ un reseau d'observations 

parcelles en France dont 116 en Aquitaine), 


■LatitiüMAIC' (1983 


a i>uu 




En dernier ressort, 
abonnés aux Avertissements, 


la décision appartient à l'agriculteur . 


à vous. 



